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Ces couches sont chevauchees par les quartzites rouges devo-
niens du soubassement de la masse de calcaires paleozoiques
de 1'Ara-Kouh. La serie decrite me parait normale. Des

complications tectoniques sont cependant tres possibles.

Rappelons que Riviere a observe en dessous des Couches

vertes des calcaires noirs ä petits Nummulites dont il fait du
Priabonien Les Nummulites recoltees sont en general mal

conservees; cependant l'une d'elles lui a paru appartenir au

groupe globulus L'äge des couches calcaires noires ä petites
Nummulites, anterieurs aux Couches vertes, est done ä re voir.

En conclusion, les couches ä Nummulites perforatus etant du

Lutetien, les Couches vertes sont done en tout cas eocenes. Ceci

permet de les paralleliser avec les series volcaniques eocenes
de l'lran oriental (Seistan). La surrection finale de la chaine
de 1'Elbourz est done post-eocene.
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Seance du 15 mars 1945.

Pierre Balavoine. — Sensibilite du goüt aux sels cupriques.

Le cuivre existe dans les aliments et les boissons en faibles

traces, mais l'emploi d'appareils en cuivre en augmente parfois
notablement la quantite (boissons gazeuses, eaux-de-vie, etc.).
A quelle dose la presence des sels cupriques est-elle sensible au

goüt Ce seuil de saveur est-il inferieur ou superieur ä la dose

toxique ou simplement nuisible Est-il en correlation avec la
sensibilite des reactifs analytiques. Ces problemes presentent un
interet hygienique.

C. R. Soc. püys. Genfeve, Vol. 62, 1945 3



34 SEANCE DU 15 MARS 1945

Comme je l'ai cite ailleurs1 le seuil de saveur est variable selon

les personnes, mais on peut etablir si telle ou telle personne est
douee d'une sensibilite moyenne, par des epreuves choisies

ad hoc. On arrive ainsi ä disposer de personnes dont la faculte

gustative reconnue comme normale peut etre mise ä

contribution.

Rappelons d'autre part, pour donner un sens ä nos
experiences, que la dose toxique de cuivre pour l'liomme est estimee
de 1 ä 10 g, et, d'autre part, qu'on classe les saveurs en quatre
grandes categories: sucrees, salees, acides, ameres.

De nos experiences il resulte, en resume, que:

1. Le seuil minimum de saveur de cuivre est pergu avec une
solution contenant par litre 2 mg Cu (1:5. 105).

2. II est le meme, que Cu soit ä l'etat de sulfate, de chlorure
ou d'acetate.

3. Le seuil de sensibilite des reactions les plus usuelles du
cation Cu est ä peu pres du meme ordre: 1: 105 avec SH2

sur godet, 1: 10® ä travers une couche de 10 cm; 1: 6,5 .104

avec (CN)6 Fe K4 sur godet, 1: 6,5 .105 ä travers une
couche de 10 cm.

4. En presence de sei (NaCl), de saccharose ou d'acide

citrique, la saveur de cuivre est moins sensible. Le seuil

s'eleve avec la proportion des saveurs rivales. Dans une
solution ä 10% NaCl le seuil cuprique devient 1: 2,5 .10s.

Avec une solution sucree 5% le seuil est 1: 1,7 105. Avec
l'acide citrique 0,5% il est 1: 2,5. 105.

5. En presence de tanin (amer) il en va autrement, ce qui
montre que la saveur cuprique doit etre rangee dans les

saveurs ameres. Avec une solution de tanin ä 0,1% la

saveur du cuivre est plus prononcee et le seuil s'abaisse ä

1: 106. Au delä, l'amertume du tanin domine. On observe

le meme phenomene avec C02.
6. L'alcool a une action fortement anesthesique. A partir

d'une teneur d'alcool 15 le seuil est 1:2,105, ä 40% il
est 1: 7 .104.

1 Trav. Chim. alim. et Hyg., 1943, p. 368.
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Conclusion. La saveur cuprique est suffisamment marquee
pour qu'une personne douee d'un gout normal la pergoive et se

preserve d'intoxication aigue. Cependant d'autres saveurs

peuvent la voiler, de sorte qu'une intoxication chronique peut
rester imperceptible au gout.

Laboratoire cantonal pour Vanalyse
des denrees alimentaires.

Amedee Weber. — Formes des lerminaisons, lorsque avorte la

regeneration des fibres nerveuses.

L'existence de prolongements nerveux tres fins et tres longs,
de nature semi-fluide, tels les axones, dont certains chez

1'Homme depassent un metre, n'est possible que grace ä un
equilibre entre deux tensions, l'une superficielle et 1'autre

interne; dans cette derniere, la pression osmotique s'ajoute ä

celle de gonflement ou de turgescence du neuroplasme. En ce

qui concerne le cas particulier du neurone, certains experimen-
tateurs rapportent la tension interne ä des courants proto-
plasmiques, partis du corps cellulaire et parcourant ses

prolongements. Lorsque l'axone est separe de la cellule qui constitue
son centre trophique, sa pression interne diminue ou disparait;
la tension superficielle n'etant plus contre-balancee, on voit la
fibre nerveuse prendre un aspect moniliforme, avec de petits
renflements qui se succedent comme les grains d'un chapelet
et qui bientot se separeront en spherules de plus en plus minuscules.

Ce sont lä des images bien connues, qui caracterisent la
degenerescence wallerienne.

La croissance, aussi bien que la regeneration des fibres

nerveuses, se montre sous deux formes differentes: l'extremite de

ces prolongements peut rester fine et s'insinuer dans les tissus

comme une aiguille, mais le plus souvent eile est terminee par
un renflement, le cone de croissance, qui est le siege de mouve-
ments amiboides. Dans le premier cas, l'equilibre entre les deux
tensions persiste tout le long de la fibre; dans le second, il est

rompu ä son extremite en faveur de la tension superficielle. Ceci

est d'autant plus vraisemblable que souvent les cones de crois-
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